
CACHI est le plus puissant des quatre frères. Armé de 
sa fronde, il est capable de couper une montagne en 

deux avec un caillou. Les trois autres frères deviennent 
jaloux de cette force qui lui amène plus de respect 
de la part des hommes. Ils décident donc de se 
débarrasser de lui.



— CACHI ! lance un jour 
AUCA. Tu veux bien 
retourner à Pacaritambo. 
Nous avons oublié les 
graines pour les cultures des 
hommes.
— Et pourquoi est-ce que 
ce serait moi qui irais ? 
demande CACHI.
— Parce que tu es le plus 
fort, le plus rapide, nous 
perdrons ainsi moins de 
temps.
CACHI, flatté, court aussitôt 
à la caverne, accompagné 
d’un serviteur rencontré au 
cours de leurs longs trajets.



Dès que CACHI pénètre à l’intérieur, le serviteur roule une énorme pierre 
devant la caverne pour en boucher l’entrée. Piégé de la sorte, errant dans 

le noir, CACHI ne trouvera plus jamais la sortie et UCHU, AUCA et MANCO 
n’entendront plus jamais parler de lui... 



Les trois frères AYAR peuvent maintenant poursuivre leur 
travail. L’éducation des hommes est presque 

terminée, mais INTI les charge d’une autre tâche. Il leur
donne un bâton d’or. Ils doivent essayer de le 
planter partout où ils passent de façon à 
trouver un endroit spécial : 
Le nombril du monde ! 
C’est lorsque 
le bâton s’enfoncera 
dans le sol jusqu’à 
disparaître qu’ils 
auront trouvé cet 
endroit. Ils sillonnent alors les 
montagnes et les vallées, mais le 
bâton ne s’enfonce pas. Il bute 
contre les nombreux cailloux 
enterrés dans le sol.
Pourtant un jour...



UCHU, AUCA, MANCO et les quatre femmes arrivent au pied d’une 
montagne.

— Si on allait voir derrière ce qui s’y trouve ? propose UCHU.
— Oui, nous avons sillonné tout le pays et le bâton ne s’est toujours pas enfoncé, 
se lamente AUCA.
— Montons au sommet, la vue sera plus dégagée, conclut MANCO. Nous aurons 
peut-être plus de chance.
Après avoir escaladé la montagne, la petite troupe découvre une magnifique 
vallée verdoyante.
— Essayons de planter notre bâton là, dit MANCO.




